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Avant-propos
« La marche est le meilleur remède pour l’Homme. »
Hippocrate


Si je ne sais pas vraiment exprimer la raison qui m’a mise en marche pour la première fois à l’été 2019, je ne peux que constater la justesse de ces mots en moi. À plus d’un titre, la marche est le meilleur remède pour l’Homme. Elle est bonne pour le corps tout autant que pour l’âme. Nombreux sont les marcheurs qui me rejoindront ici, j’en suis convaincue. La marche au long cours guérit les cœurs blessés, les individus meurtris par les aléas de la vie. Qui ne porte aucune blessure, aucune brisure, aucune fêlure ? Je crois que nous sommes tous des âmes blessées, à différents degrés. Parce que la vie est ainsi. Elle nous fait parfois vivre des expériences difficiles qui laissent une trace plus ou moins vive en nous. Mais que faire de notre histoire ? Est-elle une fatalité qui nous accable ou l’opportunité d’une croissance spirituelle grâce aux enseignements qu’elle nous permet ? Dans mon vécu, la marche aide à transmuter en nous ce qui demande à l’être. Elle nous permet de prendre du recul, de nous désidentifier de notre histoire, d’apaiser notre cœur pour laisser plus de place au pardon, à la paix, à l’épanouissement et à la joie.
C’est ce que j’ai pu ressentir lors de mon pèlerinage jusqu’à Compostelle au départ de chez moi, en Bretagne, en 2019. Si mon besoin était de vivre ce chemin seule, pour autant l’élan de le partager apparaissait comme une évidence, avec l’envie que ma propre expérience puisse bénéficier à d’autres. C’est ainsi que j’ai commencé à diffuser ce premier pèlerinage sur les réseaux.
Dès lors, l’envie de continuer ce chemin spirituel grâce au voyage lent m’incitait à repartir. Et c’est ainsi qu’en 2020 je prévis un tour d’Europe à vélo pour me rendre à Delphes, en Grèce, jusqu’au temple d’Apollon, sur lequel était inscrite la maxime « Connais-toi toi-même », avec l’envie de partager mon voyage autour du thème de la connaissance de soi. En effet, je suis convaincue que le bonheur passe par la connaissance de soi. Les événements sanitaires tout à fait particuliers cette année-là ne me permirent pas de réaliser mon projet, et je transformai mon tour d’Europe en tour de Bretagne des sites mégalithiques et énergétiques.
En testant l’expérience du voyage à vélo, j’ai pu remarquer à quel point la marche a quelque chose de tout à fait particulier qui me convient bien : la lenteur (plus grande encore qu’à vélo), le contact avec les personnes rencontrées en marchant (plus encore qu’à vélo), la vulnérabilité qui oblige à développer son intuition et sa confiance ; et surtout, le fait d’être au contact de la terre. Le poids du sac à dos et le contact des pieds sur le sol favorisent l’ancrage. Je sais à quel point cela me fait du bien.
C’est pour toutes ces raisons que, toujours en 2020, je repris mes chaussures de marche pour me rendre à Joyeuse, une commune d’Ardèche. Ce chemin était pour moi un pèlerinage vers la joie. Et pour le réaliser, j’avais très à cœur de passer par des lieux symboliques et forts énergétiquement, comme Rocamadour, tout en ayant l’envie de faire de ce voyage un retour au féminin en marchant dans les pas de Marie-Madeleine. En effet, j’avais senti à quel point mon tour de Bretagne à vélo auprès des mégalithes s’était inscrit dans les énergies du masculin, rude, rapide et mû par un besoin de compréhension intellectuelle lié au quoi, qui, comment, pourquoi. Ce nouveau chemin vers Joyeuse, je le voulais dans l’accueil, doux, lent, introspectif, connecté au féminin. Je marchai donc aussi sur le sentier cathare en passant par Rennes-le-Château, Rennes-les-Bains, Bugarach, ou encore en me rendant aux Saintes-Maries-de-la-Mer. Malheureusement, cette année-là, la grotte de la Sainte-Baume était fermée à cause d’un éboulement.
En 2021, je choisis de partir, accompagnée d’une amie naturopathe, sur le chemin de Stevenson, dans les Cévennes. Un chemin d’environ 250 kilomètres, réalisés en une douzaine de jours, que nous avons choisi de parcourir en jeûnant. Une aventure qui dura en réalité environ un mois, puisqu’il nous fallut faire une descente alimentaire d’une semaine, suivie de douze jours de jeûne en randonnant (en ingérant seulement de l’eau et des tisanes), puis une semaine de remontée alimentaire. Il s’agissait pour moi de continuer ce grand nettoyage intérieur et ce chemin spirituel que permet la marche en allant encore plus en profondeur grâce au jeûne.
En 2022, une nouvelle aventure s’imposa à moi : un « Retour à la Source par la voie royale », une marche depuis Nantes jusqu’au mont Gerbier-de-Jonc en remontant La Loire, puis un retour par le fleuve en kayak. Car oui, ce « Retour à la Source » (de soi ou de quelque chose de plus grand que soi) peut être long, laborieux, éprouvant physiquement. D’où le fait d’y aller à pied. Et en même temps, lorsque l’on parvient à toucher cette Source, il est alors beaucoup plus facile de se laisser porter par le courant de la vie. D’où l’idée de revenir en kayak. La « voie royale », quant à elle, évoque bien sûr les châteaux de la Loire, mais c’est aussi le nom donné à l’alchimie philosophique, qui consiste à transformer tout ce qui nous « plombe » en or. C’est ce chemin de transmutation intérieure que le voyage lent permet.
Riche de toutes ces expériences, en regardant en arrière je vois le fil de mon parcours et une réelle progression : Compostelle, pour se délester ; un tour de Bretagne à vélo dans les énergies du masculin ; une marche vers Joyeuse dans les énergies du féminin, une rando-jeûne sur le chemin de Stevenson pour développer sa Confiance, un « Retour à la Source » pour faire grandir sa foi en la Vie et accepter de se laisser porter par Elle.
Et aujourd’hui ? Une marche sur la ligne Saint-Michel. Un pèlerinage vers Jérusalem pour cheminer vers l’incarnation de son propre « Je suis ». Pour trouver l’équilibre en soi. L’équilibre entre le conscient et l’inconscient, entre la terre et le ciel, entre le masculin et le féminin intérieurs…
Le chemin spirituel est sans fin. Et ce qui compte est bien davantage le chemin que la destination elle-même. Ne dit-on pas, sur Compostelle ou ailleurs : « Nous ne faisons pas le chemin, c’est le chemin qui nous fait » ? Je le crois profondément. Alors, « chemin faisant », je le laisse faire ce qu’il a à faire en moi…
Pèlerin un jour, pèlerin toujours. Je chemine vers la paix du cœur. Je suis convaincue que nous cocréons ce monde ensemble. Et que ce que nous cocréons est la manifestation de ce qui se vit en nous tous cumulés. Je crois profondément que tous les conflits qui existent dans ce monde sont la matérialisation de tous les conflits qui nous habitent intérieurement, et que nous avons donc une coresponsabilité individuelle dans ce qui se vit dans la matière. En prenant soin de toutes les réactions et les conflits qui m’habitent, je fais en sorte de contribuer à un monde plus respectueux, doux, paisible, bienveillant. Je joue mon rôle de colibri. Et si je peux emmener dans mon sillage quelques âmes portées par cette même motivation, alors j’en suis heureuse. Nous libérer de nos propres blessures et conflits intérieurs est pour moi la plus belle contribution que nous puissions apporter au monde.
« Il fait beaucoup pour le monde celui qui panse ses plaies et pacifie son histoire. »
Christiane Singer

La ligne Saint-Michel
[image: ]
Cet étrange alignement est présenté comme étant la trace du coup d’épée qu’asséna l’Archange saint Michel à Satan pour le renvoyer en enfer.
Cette ligne relie sept sanctuaires principaux dédiés à L’Archange saint Michel, depuis l’Irlande jusqu’au mont Carmel.
D’après le travail de Paul Broadhurst et Hamish Miller1, deux courants telluriques, l’un masculin (Apollon) et l’autre féminin (Athéna), serpentent autour de cet axe en reliant de nombreux sites importants.



1. Paul Broadhurst, Hamish Miller, Vivienne Shanley (illustrations), The Dance of the Dragon, An Odyssey into Earth Energies and Ancient Religion, Pendragon Partnership, 2000.

Chapitre 1
Mais, vous avez des enfants ?
La voiture s’approche doucement de mon point de départ situé à une vingtaine de kilomètres de la maison familiale. Tout en conduisant, je laisse mon regard glisser tendrement sur mon fils, assis sur le siège passager, et cette question, si souvent reçue durant mes pèlerinages, me revient : « Mais, vous avez des enfants ? »
Il a fêté ses dix-huit ans il y a un peu plus d’un mois. Le temps est passé si vite. Aujourd’hui, j’admire son esprit d’entreprise, sa curiosité, sa détermination.
Les kilomètres s’égrènent. Je profite de chaque seconde dans ce tête-à-tête avant ce long voyage à pied en solitaire.
Si ma fille n’est pas là, je la sens pour autant à mes côtés. Du haut de ses vingt ans, elle aussi a certaines obligations et des projets de cœur qui rendent sa présence impossible aujourd’hui. Elle et moi le comprenons. Les liens d’amour et de soutien transcendent la présence physique. Elle est là, avec moi. Tout comme je suis là, avec elle. La distance ne change rien à cela. Nous sommes en cœur à cœur. Elle est forte et douce à la fois. Rêveuse et ancrée. Dans cet instant, je souris en pensant à elle.
J’ai choisi de commencer ce nouveau voyage au départ de l’église du Graal de Tréhorenteuc, en Brocéliande. Un lieu symbolique pour moi et le voyage qui s’en vient : une marche jusqu’à Jérusalem en suivant la ligne Saint-Michel. Tout comme les chevaliers de la Table ronde, je suis en quête du Graal. Le mien : la Paix, la Sérénité, la Complétude de mon Être. Je suis en quête d’Absolu.
Je cherche la Paix absolue, la Sérénité absolue, la Complétude absolue. Est-ce seulement possible dans cette vie ? J’ai envie de le croire. D’autres avant moi semblent avoir atteint cela. Et bien qu’ils soient peu nombreux, ils le sont suffisamment pour me permettre de croire que cela est possible.
Dans la voiture qui nous mène à Tréhorenteuc, des silences se mêlent à quelques recommandations réciproques. « Prends bien soin de toi. » « Toi aussi. » « Tu m’appelles absolument quand tu veux. » « Pareil. » Instants intimes, pleins de pudeur. L’émotion est palpable. Les silences sont parfois bien plus expressifs que les mots.
Lui aussi s’apprête à partir pour un long voyage d’ici environ une semaine. Il m’a surprise lorsqu’il m’a fait part de sa décision de faire le chemin de Compostelle depuis Saint-Jean-Pied-de-Port jusqu’à Santiago, seul.
Il y a quelques jours, je lui avais proposé de venir avec moi tandis que je cherchais le précieux sac à dos qui m’accompagnerait dans cette nouvelle aventure. Son prédécesseur, après quatre ans de bons et loyaux services, avait rempli sa tâche et était bien fatigué. Et pendant qu’un vendeur me conseillait, lui s’était éclipsé. C’est seulement lorsque je me dirigeai vers la caisse avec mon nouveau compagnon de voyage que je le vis réapparaître. Conseillé par un jeune vendeur de seulement quelques années son aîné, il revenait vers moi, portant fièrement un sourire lumineux ainsi qu’un sac à dos et une paire de chaussures de marche, qu’il acheta lui-même.
Voilà déjà quatre ans que je pérégrine en réalisant chaque année un long voyage lent que je souhaite introspectif et porteur de sens. Comme beaucoup de pèlerins, le premier fut le Chemin de Compostelle1 que je réalisai au départ de chez moi, dans le Morbihan. Après quatre-vingt-trois jours de marche et 2 100 kilomètres parcourus, j’arrivai à ma destination.
Avec le recul, je constate à quel point ce pèlerinage a été un tournant important dans ma vie.
Nous voici à présent enfin dans « l’église du Graal ». Comme j’aime cet endroit ! Il est plein de sens pour moi. Brocéliande, les chevaliers de la Table ronde, la légende du roi Arthur, Merlin, Viviane, Morgane et tous les autres…
« Pourquoi ? » Pourquoi ai-je choisi de me lancer dans un tel voyage ? En réalité, je dois bien avouer que j’ai la sensation que ce n’est pas vraiment moi qui ai décidé d’entreprendre ce long périple. Tout comme les précédents. Je n’ai fait que suivre l’élan, l’appel du cœur et de l’âme. La Vie a prévu cela pour moi. Elle m’y pousse. Mais suivre la voie du cœur n’est pas si aisé. Souvent la tête s’en mêle ; et s’emmêle aussi… Réveillant tous les questionnements et les peurs qui les accompagnent : comment vais-je faire ? C’est un voyage qui devrait durer environ sept mois, peut-être plus. Mon anglais est bien léger. Quels chemins suivre ? Vais-je trouver des sentiers de randonnées balisés ? Comment me diriger ? Et les enfants ? Je sais qu’ils me soutiennent et grandissent, mais tout de même… Qu’ai-je envie de leur transmettre ? Quel modèle ai-je envie d’être pour eux ? Quelles décisions prendre pour être le plus congruente, le plus alignée, le plus sereine possible ? Le tiraillement que je ressens en moi finira-t-il par se dissiper si jamais je choisissais de ne pas partir ? Ou perdurerait-il de manière grandissante et obsessionnelle jusqu’à ce que j’ose enfin suivre cet élan ? « Suis ton cœur, et sois heureux.se. » N’est-ce pas là l’enseignement que je souhaite transmettre à mes enfants ?
Évidemment !
Je me rappelle ces mots que je leur disais souvent au moment du coucher lorsqu’ils étaient petits : « Ne laisse jamais personne te dire que c’est impossible, pas même moi… Sois un homme heureux/une femme heureuse. Et surtout, surtout, n’oublie jamais que je t’aime ! »
On me demande fréquemment ce que pensent mes enfants de mes voyages. J’avoue que moi aussi, je me pose souvent la question. C’est toujours avec eux que je partage la primeur d’une idée lorsqu’elle se manifeste. Lorsque je leur avais « demandé l’autorisation » de partir marcher pour Compostelle tout en sachant que cela prendrait environ trois mois, mon fils, alors âgé de quatorze ans, avait manifesté quelques résistances. Pourtant, lorsqu’un an plus tard je lui fis part d’un nouveau projet, il fut le premier à m’y encourager. J’ai été si surprise par la différence de ses réactions en seulement quelques mois.
Je sais bien que la quantité et la qualité de présence sont deux choses différentes. Comme beaucoup de parents, je fais de mon mieux. Pas facile de trouver le juste équilibre : être là, tout en leur laissant l’espace pour s’épanouir et déployer leurs propres ailes grâce à la confiance qu’ils ont acquis en eux-mêmes ; être absente physiquement tout en ayant insufflé suffisamment d’amour en eux pour qu’ils se sentent accompagnés et soutenus à chaque instant. Pour moi, l’amour est la plus belle des vertus. C’est certainement aussi l’une des plus difficiles à développer. Nous aimons souvent mal, bien malgré nous. Ainsi, nous pouvons avoir tendance à nous accrocher à ceux que nous aimons pour les maintenir près de nous. Parce que l’idée de ne plus les voir nous rend malheureux. Mais l’amour véritable et vertueux, quant à lui, rend libre. Il rend l’être aimé libre de ses choix. Libre de partir ou de rester, libre d’avoir des idées différentes. Libre d’oser s’accomplir même si cet accomplissement semble si éloigné de nous.
J’ai à cœur que mes enfants osent avancer vers les projets qui les animent sans avoir peur de me faire souffrir. Alors, je fais en sorte d’écouter tout ce qui le réclame en moi dans le but de leur offrir cet espace de liberté. De plus, je ne peux pas leur dire de faire quelque chose et me l’interdire à moi-même. Je dois me l’autoriser pour qu’ils puissent se l’autoriser à leur tour. Je crois en effet que nous transmettons par l’exemple que nous incarnons, bien plus encore qu’à travers ce que nous disons.


1. Morgane Le Moelle, Compostelle – Un Chemin intérieur, éditions À cœur vaillant.

Chapitre 2
Une grande inspiration
Sept mois. Peut-être plus…
La démesure du voyage lui donne un aspect impalpable, invraisemblable. Moi-même, je secoue parfois la tête en me disant que je vais finir par revenir à la raison…
Suis-je naïve, utopiste, inconsciente ? Un tel voyage est-il seulement possible ? D’autres avant moi ont déjà réalisé des projets bien plus grands ! Ils m’inspirent et me montrent que cela est réalisable.
Je repense à Alberto1, rencontré lors de mon chemin de Compostelle. Parti de Valence, en Espagne, il avait d’abord rejoint Compostelle et je le croisai dans les Landes tandis qu’il marchait vers Notre-Dame de Paris, avant de se diriger vers Rome puis Jérusalem… Cette rencontre m’a profondément touchée. En échangeant quelques mots avec lui, je me demandai quelle pouvait bien être la motivation d’un homme à entreprendre un tel voyage. Jamais, au grand jamais, je n’imaginais alors quels autres chemins j’allais moi-même entreprendre après mon arrivée à Santiago de Compostela !
Je repense aussi à cet autre Espagnol, rencontré quelques jours avant l’arrivée dans la capitale galicienne. Après m’avoir expliqué qu’il avait appris la langue des pays qu’il avait traversés en marchant, c’est en français qu’il me raconta son histoire : marin pêcheur, le bateau sur lequel il travaillait fit naufrage dans les eaux glacées de l’Atlantique nord. Seul survivant de l’équipage, c’est là, dans cette eau à 2 °C, qu’il vécut une EMI2 ; il se retrouva baignant dans une Lumière d’Amour infini, face à la sainte patronne des marins qu’il priait quelques instants plus tôt. Implorant de lui laisser la vie sauve, il lui promit que, si elle exauçait sa demande, il marcherait alors sur tous les chemins de pèlerinage du monde. Après deux ans de convalescence et deux années supplémentaires de rééducation pour réapprendre à marcher, il avait tout quitté pour honorer sa promesse. Vivant maintenant de la Providence. Plus de seize ans déjà qu’il marchait ! En l’écoutant raconter son histoire, j’ai senti quelque chose d’indéfinissable en moi. Comme un miroir me renvoyant à ma propre destinée qui me disait un grand « Oui » tout en cherchant à s’accrocher à un « non ». « Je n’ai pas eu d’illumination durant ce pèlerinage, écrivais-je alors, pas d’évidence, pas de réponse à mes questions existentielles… » Tout en ressentant au fond de moi que cette rencontre avait elle aussi profondément marqué ma vie et qu’elle était à elle seule une sorte de réponse à une question que je ne m’étais pas posée.


1. « peregrino_por_la_paz » sur Instagram.
2. EMI : abréviation de « expérience de mort imminente ».

Chapitre 3
La porte est en dedans
Mon fils et moi sommes toujours seuls dans l’église de Tréhorenteuc. J’attrape une bougie et glisse mon obole dans le tronc. Je l’allume en conscience, en présence, en gratitude pour la protection apportée pour ce long voyage qui s’en vient. Est-ce la présence de l’Archange Mickaël que je sens déjà à mes côtés ? Il est bien là, dans cette église, par le biais d’une petite statue de bois qui semble humblement et discrètement veiller sur l’édifice et tous ceux qui y entrent. Ce lieu est pour moi symbole d’équilibre. Équilibre entre l’émissivité de la mosaïque du Cerf Blanc et la réceptivité du vitrail du Graal. Équilibre des couleurs : rouge, orange, jaune, d’un côté ; bleu, indigo, violet, de l’autre. Et le Graal, vert, au cœur. Et que dire du nombre d’or gravé sur le linteau de la porte ? Harmonie du vivant, dans les nombres, dans les énergies, dans les couleurs, dans l’espace… Cette église nous rappelle que le divin se manifeste partout, sous toutes les formes. Tant de connaissances semblent subtilement déposées ici… Des symboles, des indices pour accompagner l’âme dans son chemin d’élévation spirituelle.
Et puis, il y a cette phrase inscrite au-dessus de la porte d’entrée et qui plonge le visiteur dans un questionnement avant même de pénétrer dans l’édifice : « La porte est en dedans. »
Oui, tu peux franchir le seuil d’autant d’églises ou d’autant de lieux que tu veux, tu peux marcher autant de kilomètres que tu souhaites, pour autant « la porte est en dedans ». Tu ne trouveras jamais ailleurs qu’à l’intérieur ce que tu cherches.
Je le sais déjà, avant même de commencer ma marche. Et je ne cherche nulle part ailleurs qu’en moi. L’extérieur me permet d’explorer mon intérieur. C’est ce que j’aime dans mes voyages. Tout ce que je vis et vois au-dehors de moi est le reflet des projections de toutes les histoires que je me raconte à l’intérieur, consciemment ou inconsciemment. Sortir de ma zone du connu, grâce au voyage au long cours, me permet de découvrir de nouvelles facettes de moi-même, dont certaines encore parfois en réaction qui réclament mon attention et ma compassion.
La marche invite à tirer le fil de son histoire pour en défaire chaque nœud.


Chapitre 4
Cœur à cœur
Nous ne sommes plus seuls. J’entends quelques personnes arriver. Des sacs à dos s’alignent devant la porte d’entrée de l’église.
Il y a quelques jours, via les réseaux sociaux sur lesquels je partage mes voyages introspectifs, j’avais eu cette idée de proposer à ceux qui le souhaitaient de m’accompagner sur les premiers jours de mon voyage entre Tréhorenteuc et le Mont-Saint-Michel. Sept jours ensemble. Sept jours pour vivre une première expérience de pèlerinage pour certains. Sept jours pour les accompagner à gagner en confiance dans leur capacité à marcher plusieurs jours consécutifs. Sept jours pour se découvrir et vivre une expérience humaine hors norme.
Je ne crois pas au hasard. Je crois aujourd’hui que tout a un sens et une raison d’être. Aucun groupe ne se crée sans raison. C’est ainsi que ce matin je retrouve Valérie, Marina, Françoise, Thierry, Sylvie, Katty, Olivier, Davy et Fernand. Un groupe âgé de dix-sept à soixante-dix ans.
D’autres sont aussi venus pour me soutenir dans ce grand départ. Certains que je connais très bien, d’autres que je connais à peine, mais j’ai senti que ma démarche avait une grande résonance en eux. Je reçois des encouragements, des salutations, des mots de soutien et même quelques médailles protectrices, telles celles de saint Benoit ou de saint Christophe. Je les glisse précieusement dans ma poche. J’aime l’histoire des saints et de tous les grands mystiques, quels que soient leur religion ou leur courant de pensée. Ils sont pour moi source d’inspiration dans ma quête d’Absolu.
J’observe les visages de mes compagnons de marche pour ces prochains jours. Ils se saluent, se retrouvent ou se découvrent. Je sens les émotions de chacun : excitation teintée d’un brin d’appréhension. Qu’allons-nous vivre ensemble pendant ces sept jours ? L’inconnu se présente à nous.
Au moment de partir, c’est à nouveau vers mon fils que mon regard se tourne avec émotion. Je le prends longuement dans mes bras. C’est une douce étreinte. Dans ce cœur à cœur, je me sens traversée par un amour profond. Un amour empreint d’une grande sérénité, une confiance absolue que tout se passera bien et que, malgré la distance, le lien et la présence subsistent. En plongeant à nouveau mon regard dans le sien, puis en déposant un baiser sur sa joue, j’ai envie de croire que lui aussi l’a senti.


Chapitre 5
Ensemble
Chacun attrape son sac à dos, se regarde, attend le signal, cherche la direction à prendre… un dernier signe de la main, dernier regard, dernier sourire, dernier baiser volant à ceux qui restent là… et le groupe se met en mouvement. Nous sommes plus d’une vingtaine sur les premiers pas. Direction Le Jardin aux Moines, un site mégalithique tout proche.
Le groupe s’égrène au fil des kilomètres. Et après la fontaine de Barenton, il ne reste plus que nous. Je sens mon émotion grandir à mesure que je marche, même si j’avoue avoir du mal à l’identifier. J’observe cependant comme la présence de mes copèlerins me permet de me maintenir dans la réalité de l’instant sans être prise au piège des méandres de mes pensées. L’organisation que demande le groupe m’aide à m’ancrer plus facilement. Avant le départ, il m’a fallu anticiper ce chemin ensemble, découper des étapes raisonnables, réserver les campings, prévoir des points de ravitaillement. Seule, je me préoccupe très rarement de tout cela.
Ces premiers jours ensemble sont pour moi un sas, une mise en jambes, un prélude à la suite de mon voyage qui se fera alors en solitaire.
Je ne pouvais pas me rendre au Mont-Saint-Michel par le bus. Non. Je devais nécessairement y venir à pied. Aucune autre option n’était envisageable. Et je suis heureuse de partager ce pèlerinage et ses bienfaits avec d’autres.
Si le Mont-Saint-Michel est la première grande étape de mon chemin, il est aussi la destination de notre épopée ensemble, et c’est là que je rejoindrai « la ligne ». Pour autant, le voyage a déjà commencé.
Concoret, Saint-Méen-le-Grand, Médréac…
Les kilomètres se succèdent et nous trouvons un rythme. Certains corps sont mis à rude épreuve. D’autres en redemandent. Nous sommes si différents. S’écouter, voilà l’invitation de la marche au long cours. En évoluant ensemble, le respect de soi doit trouver son équilibre avec le respect des besoins des autres. La marche est le reflet de la vie. Une délicate harmonie se met en place entre nous. Quand certaines personnes se sentent trop fatiguées, elles n’hésitent pas à s’arrêter, appelant alors un taxi ou levant le pouce. Et tout le monde est heureux de se retrouver le soir au camping en ayant la sensation de s’être dépassé.
Il faut dire qu’il y a un petit décalage entre les kilomètres affichés sur le papier et la réalité de ce que nous parcourons. À plusieurs reprises, je me fais gentiment charrier quand j’annonce la distance restant à couvrir… Si les corps souffrent un peu, les sourires sont de mise et l’ambiance est bon enfant. Nous avançons pas à pas, tantôt sur quelques petites routes qui nous chauffent les pieds, tantôt sur de jolis chemins creux. D’autres fois encore, nous passons à travers bois, au beau milieu des ronces et des fougères. Les chemins noirs1 présents sur ma carte IGN ont parfois disparu, effacés par la nature qui a repris ses droits ou absorbés par les cultures. Nous traversons donc les champs de blé, en prenant grand soin de marcher dans les traces des tracteurs pour respecter le travail accompli. En effleurant du bout de mes doigts la chevelure blonde née de la terre, je ne peux m’empêcher de penser au Petit Prince : « Le blé qui est doré me fera souvenir de toi et j’aimerai le bruit du vent dans le blé. »
Au fil de nos pas, nous faisons plus ample connaissance. La distance et la fatigue aidant, le silence trouve lui aussi peu à peu sa place, cherchant certainement à révéler quelques messages plus subtils et profonds aux marcheurs prêts à les recevoir. Chacun se retrouve alors face à lui-même tout en étant ensemble. Une belle harmonie naît dans l’entraide, le partage, la bienveillance, le respect. J’ai le sentiment que certains vont puiser au fond d’eux des ressources qu’ils ignoraient peut-être.
Au quatrième jour, c’est sous la pluie que nous remballons tentes et sacs à dos. Pendant la journée, la météo oscille entre éclaircies et ondées plus ou moins abondantes, qui ressemblent parfois à un coup de Kärcher, il faut bien l’avouer. Un grand nettoyage qui décroche une multitude de choses dont on a parfois du mal à se défaire. La marche est un processus. Elle nous purifie, nous allège. Elle ramène à la surface des émotions que l’on avait pris grand soin de cacher, pour continuer d’avancer dans nos vies parfois difficiles. Elle offre un espace de libération. Elle nous dé-voile : elle ôte ces voiles qui se sont déposés sur nous au fil de notre histoire. Le groupe, lui, invite à l’ouverture.
Quand la fatigue envahit l’un de nous, un autre ralentit sa cadence pour marcher à ses côtés tout en entamant une conversation qui finit par faire diversion, éloignant la douleur ou l’épuisement. C’est ainsi que je vois Davy, dix-sept ans, le pas souvent alerte et plutôt peu loquace, ralentir parfois son rythme pour échanger avec Françoise, qui du haut de ses soixante-dix ans, vit sa première expérience de marche itinérante et en autonomie.
Il y a bien de la magie entre nous.
Tout en marchant, je perçois parfois des bribes de conversations et j’ai la sensation que chacun contribue à apporter des réponses ou des indices au cheminement personnel des autres. C’est joli. Tous complémentaires. Chacun avec son histoire. Quand les mots s’intègrent, les maux se désintègrent. Oui, l’Univers sait merveilleusement orchestrer les rencontres nécessaires au moment parfait. Chacun était prêt.
Bécherel, Tinténiac, Combourg, Cuguen…
Nous ne sommes plus qu’à une journée de marche du Mont-Saint-Michel. Quand soudain…
…Au détour d’un virage, en haut d’une colline, Il apparaît enfin !
Et après quelques manifestations de surprise et de joie, c’est un émouvant silence qui se pose.
*
*     *
Il ne reste plus qu’une dizaine de kilomètres à parcourir ensemble et nous y serons. En entamant notre dernière journée, l’excitation est palpable. Les rires sont complices et les visages lumineux. Le chemin a fait son œuvre. Et la joie de l’arrivée toute proche nous porte.
Nous avons choisi de passer par les polders avec l’espoir de marcher avec le Mont en ligne de mire le plus souvent possible.
Sa vue est magique. Même au loin, il est magnétique. Même au loin, je crois qu’il agit déjà sur nous, en nous. Et je comprends pourquoi tant de pèlerins sont venus jusqu’à Lui au fil des siècles. Moi-même, il m’appelle et m’appelle encore. Je ne compte plus les fois où je suis venue ici.
Hier, je leur disais avec un petit air narquois : « Pour ceux qui pensaient simplement venir faire une randonnée, je suis désolée… Je m’excuse… »
Peut-être n’imaginaient-ils pas l’impact qu’une telle marche pouvait avoir…
Ce chemin ensemble était évidemment tellement bien plus que sept jours de marche.
Il y a eu de la pluie et du soleil. Des mots et des silences.
Des rires et des larmes.
Mais que dire de la magie et de la beauté de cette arrivée ? Il y a parfois des moments qui nous laissent sans voix… Et ce fut le cas sur les derniers kilomètres en s’approchant du Mont. Nous marchions ensemble, silencieusement, revivant peut-être un peu un condensé de ces sept jours de marche. Il faudra certainement un peu de temps pour intégrer pleinement tout ce que ce moment partagé a permis.
Après avoir monté nos toiles de tente au camping du Mont-Saint-Michel, nous nous élançons à sa découverte. Je vois ces pèlerins, qui hier peinaient sous le poids de leur sac à dos, sautiller, bras dessus, bras dessous, avec légèreté, arborant des sourires complices, tels des enfants à la sortie de l’école.
Les embrassades devant la porte du Mont sont belles et émouvantes. Et quelle surprise en arrivant à l’office de tourisme de recevoir nos « diplômes » de Miquelots2, symboles de notre épopée.


1. Les chemins noirs sont les plus petits sentiers identifiés sur la carte IGN. Ils sont appelés ainsi car ils y figurent en noir.
2. Miquelot : nom donné à ceux qui font le pèlerinage vers le Mont-Saint-Michel.

Chapitre 6
Seule
Me voilà seule.
Je viens tout juste de saluer mes amis que j’ai accompagnés jusqu’au parking. Tout le monde est maintenant reparti. Katty, Françoise, Valérie, Sylvie, Thierry, Olivier, Davy ont pris un minibus pour rentrer en Brocéliande avant de reprendre la route vers leurs domiciles. Fernand a remis son sac à dos et est reparti vers d’autres horizons… Marina, quant à elle, nous avait déjà quittés il y a deux jours pour respecter son emploi du temps.
Me voilà seule. Et depuis le parking, me voici à nouveau en train de marcher vers le Mont. Je serai reçue ce soir à l’hébergement pèlerin. Aujourd’hui, je reste là. Et même si je suis seule, je sais que je ne le suis pas. Mais tout en marchant, j’ai soudain le vertige. L’ampleur de mon voyage me saute aux yeux. J’ai peur. Et en même temps, je suis tout à fait sereine. C’est comme si, soudain, je vivais la dualité en un seul instant. Non pas une succession de sensations où j’alterne l’une puis l’autre, mais bien avec la conscience que je suis l’une et l’autre simultanément. Surprenant. La dualité s’unifie. Là est peut-être la magie du Mont-Saint-Michel ? Ou de saint Michel lui-même ? Oui, le chemin a déjà commencé. J’accueille l’unité en moi. L’unité du groupe, l’unité de la solitude. Je suis moi, et je suis chacun.
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